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OPELOUSAsX

SAMEDI matin, : : 29 NOV. 1873.

A 1408 JOURNAUX D'ECHANGE.-NOUS

payons, notre Bureau de Poste, les
frais de poste sur les journaux avec les-
quela nous changeons.

7La Convention du Peuple s'est r-
unie la Nlle.-Orlans le 24 courant,
conformment un appel du Comit de
Soixante-dix. Le juge Elam, de Cad-
do, a t choisi comme prsident, et M.
Thos. L.Maxwell, de la Nouvelle-Or-
lans, a t nomm Secrtaire. Aprs
avoir adopt le rapport du Comit de
70, document rdig avec beaucoup de
dignit et de force, la Convention a vo-

t des remerciments ce Comit. Le
Gouverneur McEnery et le Lieutenaut-
Gouverneur Penntaient prsents et
ont t invits prendre un sige sur
l'estrade, et un comit nomm cet ef-
fet les y a escorts. Un comit dont le
devoir est de rdiger des rsolutions ap-
propries la circonstance, a ensuite
t nomm, et 4heures la Convention
s'est ajourne au lendemain (le 25) 10
heures du matin.

Le lendemain midi, le juge Marr,
du comit sur les rsolutions, lit le rap-
port du comit, qui a t adopt l'u-
nanit. Le gouverneur McEnery ay-
ant alors t appel, il a prononc un
discours plein de logique, de patriotis-
me et de dsintressement, conseillant
la confiance et l'espoir de succs dans
notre cause.

Aprs le diccours du Gouverneur, la
SConvention s'est ajourne sujet & l'ap-
pel du prsident.

Les citoyens les plus marquants de
l'Etat sont venus donner de la dignit
& cette Convention et apporter du poids
aux dlibrations, et il y a tout lieu de
roire que le Congrs ne pourra fermer

ille aux rclamations ainsi prsen-
tes par une Convention aussi impo-
sante, par un peuple dont les droits sa-
crs sont fouls aux pieds.

9yVoici les nomisdesdlgue de no-
tre Paroisse la Convention des gens
de couleur qui a en lieu la Nouvelle-
Orlans le 17 Novembre courant, savoir:
C. E. Nash, John Simme, A. McGaffey,
S. Massinburg, G. Gradenigo, E. Nash.

SLe Conrier-Bassire de la Non-
velle-Ibrie, vient de suspendre ses pu-
blications. Voil encore un journal con-
servateur tu par la loi relative aux a-
vis judiciaires.

SUne assemble enthousiaste du
peuple de la Nouvelle-Orlans, sans 6-
gard la coulear et la politique, a eu
lieu le 21 du courant, dans le but d'ex-
primer l'indignation avec laquelle on a
appris la nouvelle de l'action des auto-
rits espagnoles dans l'affaire du Vir-
ginius, et l'effet de reprsenter aux
autorits Washiegton, la ncessit de
faire redresser cette insulte au gouver-
nement fdral.

A en juger par le sentiment unanime
decette assemble, le peuple de la Loui-
siane soutiendrait fermement le gou-
vernement des Etats-Unia dans le eas
d'une guerre avec l'Espagne ce sujet.

Plusieurs orateurs notables, Dmo-
crates et Rpubliains, oat proonc
des discours qui poussent fortement 
la guerre, et tous et t applaudis 
outrance par la foule enthousiaste.

SGugave Bordelois, ou voleur fi-
eSt, d.ie camarade de Pierre Bertin
et de Frank Caro, frippons ben connaus
de la Nowselle-Orlans; Bordelois, di-
sons-nous, rient d'tre condamn au
Pnitentiaire perptuit, par la Cour
criminelle de la NUIe.-Orlans, pour vol
mali arme.

On Ulit dem l'Advertiser, de Ver-
millonville, du 32 coaraet:

"Mardi dernier, un jeane homme du
nom d'Albert Delahonawaye. tant la

bmusse et par inadvertance ayant mis
double charge daans an des canouns de
son fusil, son arme creva entre se
mains, et il eut deux degtes de la main
gauche emporte. Le Dr. Hopkins lui
a tis l'amputation, et nous apprenons
quei'lacident n'aura pe de suite plue
gravas."

iaaces de treables a St. Martii.
Noa<ulimonsdaMs le "Sucrier," dela

saveih-Ib6n, da20oerants
saafi derai.r a eo Iea St. Mar-

ti iite, one dIffcult6 qtui pondat quel-
Istoupb"* u o 4'aair e4et -

"Par site di me op s gou.
Terseasa^ f g ..V ile -emne
baift -ef e d payer 1 ta

xesrme ellep avalseu

domta.l lear de la vente, -M. Four-
Mt o aBne injsee o; male pru -
te de 1flue delau s o ba dauen gf
&er, e0barriva trop tard prrneen
her la vente. Arrivaalog'il
Bet, sk Wt -gagk Mtfrtt
entre l Dt Mo. uM e mat
nmaees oael t et q iqa esaf-
fletta taje--b Dealahineas, adate|i|
son pere eame dpati. Le teaue
bome e *t mo pioet, et auswitt ce
mwvemfat t mit par les nombreux
*als de dex etOs. Henreoaement
quopermone e m'avisa de tirer le pre-
ailer eoap, et aprs quelqae tempe 1!or-
dre Mt rtabli. Peada.t un instant,
lriao tait *s intense, que le Juga
Tr i d ajdauner Ipl C#rr et aon

mer une garde pour protger lejTf et
le prisonnier.

Les troups cantonnes dans la ville
se tenaient prtes intervenir en cas
d'un conflit. Nous avons entendu dire
que ce dtachement devait quitter St.
Martinville aujourd'hui. Si cela est
vrai, nous craignons fortement un re-
nouvellement des difficults, car il y a
du mauvais sangentre les deux familles
Fournet et Delahonsuaye.

Les faits que nous venons de repro-
duire nous ont t raconta par un t-
moin de la difficult.

afmeur d'un pacte politique.
Intrevae de Kelloqg et Warmoth.

(Extrait de l'Abeille du 12.)
Il paraitrait que le pseudo-gouver-

neur Kellog a visit, avant-hier, l'ex-
gouverneur Warmoth sou bureau, et
que ces deux illustres personnages sont
rests enferms pendant plus d'une
heure.

Les rumeurs les plus diverses ont
donc circul hier dans toute la ville.

"On dit" qu'un pacte a t conclu en-
tre les deux aventuriers de l'Illinois, et
que Warmothti jetant le masque, retour-
ne ses premires amours, c'est--dire

Sau parti radical. Il n'y aurait l rien
de bien extraordinaire, car nous n'a-
vons jamais cru la sincrit de War-
moth; cependant nous devons parler
d'une autre rumeur, qui est peut-tre
plus fonde.

La valetaille radicale dont Kellogg
s'est entoure a des dispositions se r-
volter contrie son matre. Les deux
Chambres dle la Lgislature des bayon-
nettessont composes, en grande majo-
rit, de ngres et de multres qui sont
guids par des hommes tels qu'Antoi-
ne, Burch, Barber, Allain, alias Soulou-
que, etc., tous aussi ambitieux que cor-
rompus, et trs dsireux d'liminer un
blanc qui leas gne, siradicalement mau-
vais qu'il soit.

Or, les meneurs du parti ngre aspi-
rent aujourd'hui aux premires places.
Ils sont fatigus de se laisser conduire
en laisse, comme des btes dle somme,
par une douzaine d'aventuriers blancs
sans foi ni lieu, qui les exploitent et qui
remplissent de leurs deniers leurs nor
mes besaces vides. Ils se sentent forts,
car d'lves qu'ils taient hier dans l'art
de l'intrigue, ilssont passs matres au-
jourd'hui. La vanit tant leur seul
mobile, ils veulent accaparer tous les
premiers emplois afin d'tre suprieurs,
politiquement parlant, des blancs, dont
ils sont les infrieurs, socialement par-
lant.

Kellogg, pour eux, a le tort d'avoir la
peau blanche; et puis il n'est pas assez
extrme, leur avis. Ils voudraient
donc les renverser, lui, les Clinton et
les Field,-leurs associs d'hier, leurs
ennemis d'aujourd'hui-pour lear subs-
tituer des ngres et des multres. Ils
voudraient aussi renverser le conseil
municipal, reaverser tout ce qui est
quelque peu conservateur, pour tomber
entirement dans la dmagogie noire.

Cela explique la visite de Kellogg 
Warmoth. Le pseudo-gouverneur ra
dical se sent srieusement menac, non
pas seulement par la dmocratie, qui
devient plus puissante chaque jour,
mais par les mcontents de son propre
parti, par ses propres auxiliaires rvol-
ts! Il est donc naturel qu'il cherche
un alli, et il a pens Warmath, qu'il
sait tre uno tin renard.

Que rsultera-t-il de l'entrevuede cea
deux madrs politiciens, voil ce qu'il
importe de savoir. Warmoth voudrait-
il faire sa paix avec Grant, et n'aurait-
il pas renonc compltement l'ide de
s*aaseoir sur ce sige snatorial si ar-
demment dsir?

Alors, Piuchback sorait sacrifi par
Keliogg? Pourquoi pas; puisque Pinch-
back veut sacrifier Kellogg; ce serait
de bonne guerre.

Jusqu' prsent, le conciliabule de
l'ex-gouverneur et du gouverneur de
facto est demeur un mystre.

Ceux qui ont questioni se deux
puissants personnages :i'et reu.que
des rponses vasives. Mai tout se
dcouvre la longue, et dans quelques
jour noou saurons quo nouns o tenir.

Quoi qu'il en soit, nous poufons pro-
clamer que la discorde rgne dans le
camp radial, ot que nous allou assis-
tr avant lssngtemps des acaes asses
aurionse..

Que Kollog, Warmoth, Clinton, field,
Leal ut soient ligus d'un ct con-
tre Piaebck, Antoine, Burch, Barber
et Merris Cheter de l'autre, et qu'ils
s'entredchirent; nous ne demanderons
pas mieux, et nous applr"diron. de
grand ceur tous les coupe doneds oa
reus.

Entre ces deuxe cliques impures, mnas
arborons le drapeau de la plus stricte
neutralit, et nous naavoua vraitens
pKI la plaus petite prfrence pour l'une
Oe pour Pantua,

Elles us valent certainement on im-
ooralit et ea corruption!

5.oerslm.mt. powW astm...
Le Co1>miaire d'embarpueeat des

Etat-UnTlet&pitaine gb* a*t en
ce moment art occup. C'est mon of-
fice qe'at6 tabli le.4dpet de recrate-
ment ppr-as marine des Etate-Unis.-
U; nombre de recruesout tad-
mimes bir. Cinqumate homupem sont
parti pour .Key West, dimpgt des or-
hml!&de Wahingtbo. ,Marins et
soldat* de dbarquement sont tout
moment embarqu@. Un officier atta-
ph ce bureau est parti poir Mobile

LVendredi pourj .tablir uB bureau de
reeruemet. ie va en tre de mnme

d4ans tous les porte de mer. En pende
temps, les recrees seront asmez nom-
breutm pour comamener les oprations
ai elles doivent dfiAmitivement avoir
lieu. Is nos puevone qe ftliciter le
goBeverBot d ea prparatifs ner

giqe.-L'iar 4e M a do .- O. du 23.

LES MINSTRELS DU MECUATICS
INSTITUTE.

La seoude repremtation de la farce
drolatique ismtiWal9 "Ceonventio R-

abime" -avait 6t ssonsee pour 10
oe;ier mating; af lu priedipauz

actears ayant probablement fait trop
hiQnno la veille, la liqueur nationa-
le, n'oimpara que versuae heare*t de-
pie d I'*prM- midi.

C'est Csar Calus Antoine qui a on-
vert la sance. Cent ngres et quel-
ques blancs s'talaient sur leurs siges
lorsque le digne lieutenant de Kellogg,
frappant de son maillet coups redou-
bls sur la table vermoulue qui lui sert
de pupitre, a appel l'asse&mblWe l'or.
dre.

A voir ces conventionnels aux che-
veux crpus, la figure d'bne, ou eut
jur les minstrels de Cal. Wagner, qui
ont obtenu tant de succs dernirement
l'Acadmie de Musique. Seulement,
les compagnons d'Antoine manquent
essentiellement de cet esprit enjou qui
caractrise les joyeux histrions de Wag-
ner. Mais en revanche ils sont telle-
medt possds de la rage de parler qu'ils
crient tous la fois: de sorte qu'ils font
un tapage ai pouvantable que notre
mualliheureux reporter, qui est condamin
assister leurs bats, a t forc 
plusieurs reprises, de se boucher les o-
reilles.

Il a t rsolu hier cetle "Convn-
tion" entre autres choses, qu'un monu-
ment serait rig la mmoire des no-
bles citoyens ngres de la Paroisse de
Grant, qui ont outrag une jeune fille
de dix-sept ans, et qui ont t chtis,
avec trop peu de svrit, par une po-
pulation justemient indigne.

L'honiorable H. Burch, carpet-bagger
ngre, a demand aussi la rduction des
taxes, et, par drision sans doute, la r-
solution prsente par lui cet effet a
t adopte.

L'estimniable Barch a prsent aussi
une srie d(le rsolutions pour demander
au Congrs d(le se prononcer en faveur
de l'indpendance Cubaine. Ce grand
philantrope a hte d'manciper les sept
cent mille esclaves de Cube "torturs"
par des "'matre barbares" (clich), et
ses amis les carpet-baggers, attendent
avec une impatience facile compren-
dre, le moment de se ruer comme des
vautours affams sur les richesses des
superbes hidalgos.

A la fin de la sance, Kellogg et le
snateur West ontfait acte d'apparition
et ont parl chacun pendant une demi-
heure. Ils ont t mediocrement ap-
plaudis et les ngres sont partis du Me-
chanics' Institute pour aller boire au
cabaret.-Abeille.

LE JOUR IS MORTS.

Si vous croyez que ceux-l seulement
sont morts, dont les os reposent silen-
cieusement dans le sein de la terre, ou
au fond des mers, vous vous trompez -
trangement. Il y a des morts qui par
lent et vous coudoient dans les rues,
d'autant plus morts qu'ils n'out pae
conscience de l'tre.

Or, coutez. Je fus transport en es-
prit dans une grande mtropole o, in
connu de tous, je ne connaissais per-
sonne. C'tait le jour des morts. Com-
me je suivais machinalement la foule
qui allait assister la messe des trpas
s., j'entendis une voix:

"Laisse l des morts dont le nom m-
me est ignor de toi. Ce qu'il t'impor-
te do connatre, ce sont ces cadavres
qui circulent parmi les vivants, et que,
dans ta nave confiance, tu pourrais
confondre avec ces derniers. Suis-moi,
regarde et coute. Invisible tous les
yeux, je me montrerai aux tiens."

Et l'Esprit, qui m'avait parl, revtit
une forme humaine de haute taille en-
veloppe d'un suaire blanc. La pleur
et la rigidit de ses traits mne firent fris-
sonner; je compris que c'tait la Mort.

Etje vis venir un homme donties po-
ches taient gonfles de billets de ban-
que, et qui portait des sacs d'or dont le
poiLs l'entranait vers la terre.

Le spectre le marqua au front d'une
croix noire, et dit: "Mort pour s'tre en-
richi en avilissant son me dans le men-
songe et le vol."

Et je vis venir un autre homme dont
la tte tait surmonte d'une girouette.
1l tournoybit dans tous les sens, au gr

du vent, et semait des deux mains des
feuilles crites.

Le spectre le marqua au front de son
signe indlbile, et dit: "Mort pour a-
voir vendu sa pense tous les partis.

Et je vis encore s'approcher un hom-
me tenant un revolver, et derrire lui,
douze autres hommes qui disaient: "11
a tu un citoyen inoffensif traitrense-
ment, par derrire. Maisit nous a don-
n de l'argent, i nous ses juges, et nous
T'avans dclar innocent."

L'Esprit les marqua tous d'une tache
de sang aut ront, et dit: "Passez, meur-
trier sans pudeur et sans repentir! pas-
sez, complices du crime, consciences 6-
treintes, parjures plus coupables que
l'assassia qui vous vous tes vendus!
vous ne vivez plus, et le mpris public
est.votre spulcre."

Et je vis no homme, jeune encore,
qui se prlassait insolemmnuent dans une
voiture; une foule de vils adulateurs, 
qui il jetait lear nomination des em-
plois publics, le saluaient en se cour-
bant bien bas, et en s'criant: "Vive
Son Excellence, l'habite Gouverneur,
qui a su devenir willionnaire on frau-
dant l'Etat!"

L'Esprit, par sa puissance mystrieu-
si, le fit descendre et &'agenouiller au
bord d'un feoss; alors il lui ordonna de
tremper son doigt dans la fange infee-
te, et de se marquer lui- mme du signe
de ceux qui ont tu leur me dans Pi-
quominie.

Et je vis un vieillard qui s'avanait
en vacillant sous le fardeau des annes
et des souffrances. Son regard tait
fier, tous ses traits respiraient l'nergie
et l'eathousiasme.

L'Esprit lut ce qui se passait en moi,
et me dit:

"Tu crois que je vais le compter par-
mi les morts, taat il est vieux. D-
trompe-toi; il y a beaucoup d'hommes,
la- fleur de l'ge, qui ont moins de vie
que luis car oeajeunes sceptiques rient
de tout, ne distinguent plus le vrai da
faut, le bien du mal, ils n'aiment rien
si ee n'est leur plaisir, et lui il croit 
l'honneur, et sait encore aimer et ren-
dre service ceux qui ont besoin d'tre
secoutua."

L'Espritcotinua de marquer du stig-
mate de la mort un- grand nombre de
passats, et quand il me quitta, j'en a-
vain compt bien des cetaises.

Levariein,
WeCixs quisont trop bleass des pe-

tites choees, ne le sont jamais conve-
nablement des grandes.

Johln C. Heenan, le fameux bo-
xeur, vient de mourirjeu ne comme tous
les boxeurs meurent. Il avait 39 ans.
Un de nos confrres fait remarquer que
si toutefois il a rencontr le Diable, une
lutte terrible a d s'engager, et il y a
fort parier queH leenan aura le dessus.

Dcd.-En cette ville, le 22 du cou-
rant, YVES D'Avr, ci-devant Recorder
de Paroisse, g de 65 ans.

- Le mme jour, dame ADELE
GUIDRY, ge de 53 ans.

WCeux qui doivent au bureau du
"Courrier" soit pour abonnement, an-
nonces ou ouvrages d'imprimerie, sont
instament pris de venir rgler sans d-
lai. Nous sommes dans au besoin pres-
sant d'argent, non pas pour nous per-
mettre des dpenses luxurieuses, mais
l'effet de payer aos employs et les
autres frais de bureau, atin que nous
puissions continuer publier un jour-
usl simplement "pour la gloire", et aus-
si afin que les nombreux ennemis de
l'usurpasion de Kellogg et d'autries frau-
des semblables puissent avoir un orga-
ne sur lequel ils puissent compter pour
exprimer leurs sentiments, leur opposi-
tion et leur extrme dgot de pareille
corruption criminelle dans ce moment
le plus critique de notre histoire.

PORTRAITS.
LE soussign. Photographe, annonce aupu-

blicde St. Landry, qu'il est prt a faire
d'excellents portraits, ?t qu'il ne chargera rien
si lesclients ne sont pas satisfaits.

Le Jeudi et le Voudr'-di sout les senuls jours
de la semaine que les portraits d'enfants au-
dessous de l'ge de cinq ans sont pris.

DESIRE SOUYEUX.
Rue Main, prs de la Foige de V Lastrapes.

Opelousas 22 Novembre 1873.

Succesaio d'Andre m. Robim.

EN vertu d'un ordre nianant de l'Honora-
ble la Copr des Preuves de la Paroisse

St. Landry, il sera vendu -n vente publique,
au plus offrant et dernier enchlrisseur, par le
soussign. Excuteur testani-taire-, ou par un
Encanteur public, la dernire rsidence du
dit dfunt, sur le Bayou Tche, prs d'Arnaud-
ville. en cette Paroisse,

Le Lundi, 15 Decembre 1873,
les proprits ci-aprs dcrit-es appartenant o
la succession de feu Andr N. Robin, dcd,
savoir:

Vingt-neuf Terrains,
situs dans la corporation d*Arnandvill", sur
la rive Est du Bayou Teclhe, po tant les nu-
mros de un vingt-nt-uef sur le plan de ladite
ville, ainsi qu'il sera dmoutr le jour de la
vente.
On certain morceau de Terre,
tant la dernire rsidence du dit dfunt, situ
surle Bayou Tche, pr s d'Arunaidville, me-
sirant trente deux arpents et d'-ii de face sur
une profondeur de q laranitr arents, plus ou
moins. born ai Nord par ! - t-rrt-s de la suc
cession de Edvig Mayr al 'E-tr par les terres
de la succession d Anirt- N Rlni>i. t; id
par la ligne de divsiog itire les Paroisses st.
Martin et St. Landry et la conrporation d'Ar-
naudville, et l'Ouest par ladite- corporation et
le Bayou Tchle Ce morceant de terre sera
vendu par petits moreaux.

Un autre Morceau de Terre,
contenant cinq cent soixatite dix-neuf acres
plus ou moine, born an Nird par les terres de
la succession d'Edvige Mayer, l'Est par les
terres de ladite succession, Valery Olivier et
autres, an Sud par Valery Olivier et auirea, et

lOuest par les terres de la succe sion ci-des
sus dcrites.

8 Lots de terre marecageuse,
situs dans le Township 7 Sud. de la Range
6 Est, contenant trois cent quatrevingt-douze
acres.

Quarante Arpents de Terre.
situs au Lac Chnevert, en cette paroisse, a-
vec une vieille maison de rsidence, cuisine et
les dbris d'un vieux moulin i scie.

La moiti indivise d'un

Moulin a Scie,
situ an Lac Chnevert, connu comm e tac!
le moulin scie de Godet & Robin, avec tou-
tes les dpendances, et neuf enet quatrevingt-
deux acres de cyprire dans les Townsbips six
et sept du District Sud-Ouest des Terr".-

Uane certaine Habitation,
situe Gros Chevreuil, sur le Bayuu Tche,
contenant quatrevingts arpents de supeieicie,
borne au Nord par R Dupr et Gervais Gui-
droz, l'Est par J. Bte. Hbert, au Sud par
le Bayou Tche, et l'Ouest par----enaem-
ble avec les amliorations qui s'y trouvent.

Un autre Morceau de Terre,
situ la Prairie Gros Chevrenil, coatenant
quatre arpents de superficie, born au Nurd
par Joseph Rivette. au Sud par la veuve J
P. Guidroz, -t'Est et lOuest par-

Une Maison de residence,
tant la dernire rsidenet du dit dfunt, n
moatin coton, une autre maison de rsiden-
ce, mille pages de b arrire. plus on moins,
s"ixante-quinse pages (plus aun moins) de bar-
rire en pieux. -

Conditious:-Les proprites suivantes, sa-'
voir: Quarante arpents de terie avec les ba
tisses etc. qui sy trouvent, et la moiti indivi-
se du moulin acie et la cyprire de Robin &
Godet, serunt vendues payalies comptant, le
jour de la venare. Toites tes antres proprits
Sserent vendues un cinquime comptant, et la
balance un, denx, trois et quatre ans de cr-
dit, compter dujour de la vente; les acqu-
reurs fournissant leurs billets avec eatution a
la satisfaetion de l'Eciireur testamentaire, et

:portant ntrt raison de huit pour cent par
an, compter de l'chance jusqu'au paye-
ment final du principal et des intrts; et en
outre, les proprites vendues restant hypoth-
ques le succession, et les acqureurs pro-
mettant et s'obligeant de ne pas les aliner on
les dtriorterau prjudice de la succession.

Les obligations seroot payables au bureau
de B A. Martel & Hudspeth, aux Opelousas,
et les acqureurs s'engageant, de plus, payer
dix pour cent pour les frais davocat dans le

@as o il deviendrait nioessai de poursuivre
pour obtenir le paiement.

ALBERT ROBIN.
Excuteur 'Testamentaire datif.

Opeloasus 14 novembre 1873.

Le Bateau-rvapeur solide et fin
m nmreheur BERTHA, LH.
H. Broad, Capitaiue, J Bu k-hmidt, Commis,
fera les voyages rtglirs entre Washington
et laNouvelle-Orlans, partDnt de Washing-
ton le Dimanche & 10 heures de matin, et de
la Nile -Orlans le Mercr-di soir 5 heures.

Dans le cas o les eaux baisseraient de ma-
nire empicher le "Bertha" d'arriver jus-
q'i Washington, alors le lger batei:--va-
peur "MINNIE" fera le trajet entre Wash-
ington et le Petit Diable on la Vieille Rivire,
selon le cas, et rencontrant l le Bertha, il
prendra son frat et ses paspgers.

Poor fret on pasage, s'adresser bord ou 
Grand Carrire, Washington"

13 Septembre ]S7. 481f

GRANDE

REFORME EN AFFAIRES!
EN vue de latonrmente financire qui exis-

L* te dans le pays, et de la condition embar-
rassante du march montaire et des affaires
en gnral, les soussigns saisissent cette oc-
casion pour annoncer a leurs nombreux cli-
ents et au public en gnral, que pendant les
deux mois qui suivront la date du prsent avis,
ils vendront leurs marchandises

AU PRIX COUTANT,
SPOUR DU COMPTANT SEULEMENT,

ou pour l'quivalent en produits du pays.
Sous aucune considration nous ne ven-

drons autrement pendant ce laps de temps.
Afin d'encourager les clients venir sans

dlai faire leurs emplettes chez nous, et afin de
pouvoir culer prumptement notre fort stock
de marchandises, nous avons pris la dtermi-
nation de vendre au prix contant. Nous ga-
rantissons que, par cet arrangiement, ceux qui
achteront pour un montant de dix piastres en
gagneront au moins trois.

Les marchands, ceux de la campagne sur-
tout, auront un grand avantage venir faire
leurs achats chez nous.

Nous avons en mains un stock trs consid-
rable de

G0OCEBEU,

BoiSsons Spiritueuses,
Liqueurs,-Quincaillerie,-Sellerie,-Harnais,

CHAUSSURE,
Chapellerie, vtements confectionns,

MARCHANDISES SECHES,
MARCHANDISES

DE IMODE,
pour dames,

et une infinit d'autres marchandisesw dont l'-
Snumration serait trop longuo.

Venez nous rendre visite,

Venez vous informer de nos Prix.
SNous sommes assure d'avance que vous serez
Ssatisfaits.

1 Soinvenez-vous du grand magasin jaune en
buiques, encoignure Main et Bellevue. Des
commis complaisanuts et polis siront toujours
prts vous servir. Ne ngligez pas cette

Schance. Veuoz sans dlai.
| iENous prendrons etn paiement on en -

change de nos marchandises,

Du Coton, des Peaux et de la laine
que nous prendrons au plus haut prix du mar-
ch. Nous payons la plus forte prime pour
SFor

Esprant que nous aurons incessamment le
plaisir de vous voir. etc

JOSEPH BLOCHII & Co.
Opelousas2 Octobre le73.

1879. l47.
Arrangement pour les Eaux Basses.

SLe Bateau-- vapeur neuf, soliue-
ut-iment construit et lger,

Capitaine M KESISON,-Commis T. Jobin.LE capitaine Kiinison syant achet le Tren-
L 1n expreNsseme-nt pour le commerce des

Opelunsas. Washington et la Nouvelle-Orl-
ans, ce haieti- -omiencera ses voyages rgu.
li-rs entre- Washington et la Nile-Orlans le
ler Septembre, et continuera jusqu' ce que
les eaux permettent au Lessie Taylor de ren-
trer dans cette navigation

R. 8 WILKINS, agent,
Encoignure Water et Bridge #t. Washington.

Terres de feu Richard Swain,
SITUEES prs de la Ville Plate, dans la

Paroisse St. Laudry, faisant race ii Bs-
you des Cannes, dans le Townshitp 5 Sud de
la Range 2 Est, du District Sud-Ouest de la
Louisiane, contenant 1075 acres et 58 centi-
mnies, connues comsuie tant la section extrme
Nord de la concession B.i<dor, confirmes
par acte du Congrs en date du 29 Avril t1816.

Ceci, en consquence, est pour donner avis
que j'ai t spcialement autoris et charge
du soin et de, la garde de ces terres, et d'em-
poher dornavant de couper de bois sur cette
proprit, aitrndu que les propritaires de peu-
vent plus payer les taxes des habitants qui s'y
sont tixs, sans en recevoir l'quivalent en
loyt-rs--Ilb sont en consquence avertis d'a-
voir se prasenter moi et passer des contrats
ponr l'usage de la terre qu'ils occupent-Et
toute personne qui coupera do bois sur cette
terre sera rigoureusement poursuivi selon la
loi.

C. C. DUSON,
Agent de la succession Richard Swain.

Opelonsas 20 Septembre 1873. 49tf

GRAND DEBALLAGE
DE

MARCHANDISES
D'AUTOMNE ET D'HIVER,

CHEZ E. PHILLIPS,
RUE MAIN, OPELOUSA8.

Par chaque bateau, on reoit des marchandi-
ses tr sices que l'on garanti vendre des prix
qui satisferont les plus exigeants.
Etoffes pour dames, indiennes, flanelles, mar-
ehandises de deuil, rubans, paswementrie, cha-
peaux, chaussons. jeans, quincaillerie, groce-
rie, clhaausure, sellerie, harnais, vtements con-
tectionns, marchandises de.toute sorte, tou-
tes lesquelles seront vendues aux prix corres-
pendait la dret des temps

Nous ne vendrons que pour du comptant on
l'quivalent, et nous garantitssois de vendre
plus de marchandises pour moion d'argent que
jamais il se soit vendu aux Opelousas.

Etoffes pour robes, de 20 cts. en montant.
Chaussure poor dames, fillettes, hommes et
garons, depuis 60 cts la paireen montant

Nous avons le plus grand et
LE IEILLEUR STOCK

des Opelousn, et nous offrons des marchs
plus avantageux quejamniais. Btes vous d'en
profiser. Nos marchandises sont fraicnes et
garanties, et nous rendronis l'argent si les mar-
ehandises ne sont pas ce que nouas les repr6
sentons.

B'Seavenez-vous: nous ne vendons quepour du comptanten l' iiivalent, et nous ne
dvierons pas decette rgle

E. PHILLIPS, rue Main.
Opelousas 1er Nov. 1873. lm

WOWWWSX&XI&B.

ON trouvera chez L.tHARRIE, Wagn-
imgton: Des Boocaut* secre, des Ba-

rils, demi-barils, at quart de barils. pour m-
lasse, hon march. 6sep3m

A VBNDRE.
STNE Glacire Portative en parfaite coidi-

Stiion, Sadresstr a Rntreu dl (Iutil ir*

Meubles de Maison
Directement de la Fabrique, et aux prix dc la

Nouvelle-Orlans.

L E soussign vient de recevoir des manu
Sfactures de Cincinnati, un assortiment

complet de meubles de maison, tels que bois

de lits, tables, chaises, berceuses, fauteuils
toilettes, armoires, gardes-manger, lavabos,
etc. etc. qu'il vendra aussi bon compte, sinon
meilleur march qu'on ne peut les faire ve-

nir de la Nouvelle-Orlans.
Venes vous en assurer vous-mmes.
On fait galement les meubles sur comman-

de et on rpare les vieux meubles.
L. VATTER, agent.

19juillet-40tf] rue Main, Opelousas.

Manufacture de Voitures.
F LATTE de l'encouragement qui lui a t

accord jusqu' prsent par le public de
cette Paroisse, le soussign remercie sincre-
ment ceux qui l'ont ainsi encourag, et sollicite
en mme temps la conitinuation de leur pa-
tronage. Il sera toujours pret a manufacturer
des buggies, lacks et aitiresvhicles sur coin-
mande et de main de maitre Les rparations
aux voitures, t;it cliarronage que forge, pein-
ture ou garniture, seront excutes prompte-
ment et aux prix les plus modrs, pour du
comptant seulement Dirnavanit, tout ou-
vrage qui ne sera pas pay sur livraison, por-
tera 10 pour cent d'augmentation pour les frais
de collection immdiate.

Le soussign a toujours en mains des hacks,
des buggies &c. neufs et dc seconde main qu'il
vendra bon march pour du comptant.

K. P. CLARK.
Opelousas 20 Janvier 1>72. 19tf.

Ecurie du Rail-Road et Express.
OUJOURS reconnaissant des faveurs dont

Tj'ai t l'objet depuis mon arrive dans la
Paroisse St. Landry.je fais savoii mes amis
et au public en gnral, que j'ai pris la direc-
tioibde l'Ecurie derrire '1Hotel Titine que je
viens de remettre en parfait tat, et qui peut
aujourd'hui tre compare aux meilleures. Les
ahevaux y seront bien soigns par des garons
d'curie prompts et exacts.

Je ne demande que d'tre mis a l'preuve.
8 mars 1873. L. B. LASSIl ER.

WM. HERR, Jr. Barbier.AYANT rcemment ouvert un Salon de
Barbier, rue Main, entre le magasin de

D). Roos et celui de Muuzsesheimer, est prt 
servir ceux qui voudront se faire faire la barbe,
couperles cheveux, nettoyer la tte &c. Il
sollicite de l'encouragement de ses amis et du
public. Ses prix seront modrs.

Opelousas 15 Juin 1872. 40tf.

C. Mornhinvecg & J. Dantin,
NNT l'honteur d'annoncer leurs atilii et

. an public en gural i'il ont ouvert
leur atelier de Tailleurs ruen Bellevu-, tC
le lu Ferblantrie et vis -vis lu mIagasin in-
eulIi de Blocli & Dupr, o ila sont prts 
'aire promptement et asur comiiimandrie, de& v\-
;ementa d'hommes et de tarons, tout ouvra-
e garanti. [31 Aout 1872.-[32 la

R. MORNHINVEG,
HORLOGER-BIJOUTIER,

Rue Main, Opelousas, s'occupera assi-
aidment de tons les ouvrages de ces dif-

freutes branenes, que l'on voudra bien lui
confier. Ses prix seront trs modrs.

Opelousas 15 Juin 1873. 7ni

JOSEPH M. MOORE.
AVOCAT JURISCONSULTE,

T XERCERA sa profession dans toutes les
! j Cours dun Huitime District Judiciaire-

Son bureau est le mme occup ci-devant par
Swayz & Moore, et plus recemmeut par
Moore & Morgan, rue Bellevue, Opelouisas,
Lue. Opelonsas 22 avril 1871.

A. BAILEY, & m. D. ESTILUTTB,EXEICElONIT leur profession d'Avocat
dans les Cours des Paroisses St Landry,

Lafayette, Vermillon, Caicasieu, St. Martin,
Ibrie, Ste. Marie at Avoyeles.

Bureau Opelousaa-Line. [6 aout 1870._

0. H. VIOLET,
AVOCAT ET NOTAIRE PUBLIC.

B UREAU, la Maison de Cow,-an ler.
. Opelousas 29 Mars 1873. la

GAB. WARTELLE, Encanteur.
BUREAU avec celui de F. Perrodin. avo-Scat, o on pourra laisser les ordres en son
absence, lesquels seront potctuellement ex-
cuts. [Opelousas 23 ao.t. till Jan.

Magasin de Depot du Port Barre.
TE sonusign ayant pris charge du Magasin
J de Dpot du dbarcadre d'en bas du
Port Barr, dvouera toute son attention re
cevoir et expdier le fret qu'on voudra bien
lai confier. LOUIS DESBREST.

Port Barr 16 sont 1873

II a t vol
SOn s'est chapp du sonssign 0-
pelousa.s, le 10 Septembire, un cheval

%crole sagne. denviton 8 ans marqu
comme on le verra dans l'avis anglais, portant
(les marques de trais et de eollier.

Une rcompense bounte sera accorde 
celui qui le ramnera au soussign ou qui le
lui fera ravoir. J K. SANDOZ.

Dpelousas 4 Octobre 1873.

J. L. Couret,
F ACTEUR en sacre et en coton, et Mar-

chand Colmmissiouaire en gnral, No.
1f Rune Couti, NoUVELLI-Orlans.

Adolphe Alex. Mouton,F ACTEUR de ancre et de coton, et Mar-
chand Commissionnaire, No. 186 rue de

la Commune, NOUVELLE-ORLEANS.

A. NEYNIER, Jr.
Succeseur de Foroade & Meynte r,MARCHAND COMMISSIONNAIRE No.

55 rue Peters prs la rue Bienville,
NOuVELLE-ORtI."AS.

WyLes consignations d'Sufs, de volaille et
de tout antre produit du pays seront vendues
au plus haut prix du march. [2 aont la

Le Courrier des Opelousaa,
PUL'BLIB LE SAMEDI PAR

LEBONCE BASNDOZ.

L'ABONNEMENT sera de trois piastres
par an, payable d'avance.

LES AVIS se paieront cinquante cents par
Mrn pour la premire insertion et vingt-cinq

cents par carr pour chaque insertion subs-
queute. Huit ligues on moins constitueront
un carr.

Les avis qui seront envoys pour tre publisseront insrs en Franais et en Anglais (moins qu'il n'eu seit autrement ordonn) jus-
qu' ce que l'diteur juge propos de les dis-
continuer.

Les candidats aux faveurs publiques devront
payer quinze piastres d'avance, s'ils veulent se(aire annoncer.

Les ncrologes, ee lettres de remerciaient,
les rclames, les eoipmnnications d'un genre
personnel, etc, se paieront au taux des avis. *

Les articles d'une nature personnelle (quand
toutefois ils srront admissibles') "e paireolnt
vingt ctts : ligne et d'avaiie-.

oPELOnuSAS DIRlCTORiY
GrocerieR.

A onDRS, C. B.--Family- an,l a'lantati,
+ Groceries, Corn, Oats, lTinware Gl

ware, &e. Corner Main and Landry st+.
DHESMARAIS, LOUIS-(Groceri ' L

Cig&lrs, Hardware, Tinware. &c. 0, 1
of Market and Bellevue street.

UNZESItIEIER, F.--Groceie PIV1 ions, Crockery ware, G laseware. Tinwo
&c. Main at., bet. Lantdry and Bellevue.
SMITH, J. T.-Groceries, Glasswalre. t

eryware, Hlardware. Tinware, e. Cor,.,
of Mall anld Grolee streets.

SCigars, Glassware, Tin•\ar'e, &c." 'u
of Main and North streets.

Dry Goods and Gr6c rle s.
LOCH, JOS. & CO.-Dry Goo•l, (Clthie.

H lardware. Saddlery. Grocerite aud p',F
tation Supplies. Corner Main and Bclhckv`
B OU'TTE, B. A.-Staple and Domnestie I

Go(;,ods, Groceries and Planittion nppi •Corner of Union and Vine streetr.

I SAAC, SOLOMO•)N-Dry Good,. tClothi
Boots, Shoes, Hats. Hart ware, Salidler&c. Corner of Main and North ,treet,.

SEFELVlRE, P. J., Agent-Dry Govda
L Groceries, Crockeryware. (Glassware,.

Corner Court and Landry streets.

T OEB, SOLOMON-Staple and lu"ar
._ Dry Goods, Provisions and Plantatta

Supplies. Corner Main and Bellevue sts.
JIjEYERS. JULIUS--I)ry fGootls, (lottb
lV1 Boots, Shoes, Groceries, Plantuttuio',
tplies. &c. Corner Main and Landry stsa

ARKS, AI)OLPIIE-Dry Goods. Cottiia,
1.l Boots, Shoes, Groceries, IHardware, .
Main street, under the Courier office.

PIIILLIPS, EMANUEL-Dry Goods.l•ot,
Shoes, Hats, Saddlery, Groceries. Ha-i

ware, &c. Main at.; bet. Landry and Bellertte
)OOS. CAMILLE-Dry Goods, Cloth-a'l

B oots, Shoes, Groceries. Ilardware, Gla4•
ware, &e. Corner Main and North street

0OOS, DAVII)-Dry Goods, (Clothing•,latd
1L Boots. Shoes. Groceries, Hlardware, &k
Corner Main and Bellevue streets.

; ANDOZ, LOUIS B.-Dry Goods. Groeeti,
Fine Liquors and Cigars. ,Main stre

near the Catholic Church.

V ILASECA, MAURICE--)ry Goode, Boot•
SShoes, Hats. Groceries, Glassware, 4-.

ware, &c. Mlain st., bet. North and Gtol~

brugntores.
AYO, CLAUDIfS-Drnugs. Patent Met

1T cines. Chemicals, Paints. Oils, Varnishs
Glass, &c. Corner Court and Bellerue s.s

POSEY, .JOHN-- rugs, Chemicals, Pa;t
Medicines, Toilet Articles, Paints, Ojii

Glass, &c. Corner Main and Landrystse

Phyaiclann.

H ADDEN. LOUIS - Physician and Su
geon. Office at residetcee, southern u.

tremity of Union street.

SITTELL, R. H.-Physician and Surgea
Office a joining residence. Unihn strat

rlIHOMPSON, WM. 3I.-Physician and •i
1 geon. Office at his father's residence, o

Court street.

Attorneys at Law.
ID UPRE, LAURENT-Attorney and Conm.

aelor at Law. Oftice with II. L.Garl••
Lancdry street, between Court and Market.

gi ARILAND, HENRY L. - Attorner ad
G Couuseler at Law. Office on Landr-vat.
between Court and Market streets.

T EWIS & BRO.-Attorneyvsand Counselon
k1 at Law. OtO0e on Landry st., betwes
Court and Market streets.

M ARTEL & HUDSI'ETH - Attorneysaj
Counselors at Law. Office near copn

of Court and Landry streets.

-• OORE. JOSEPH M.-Attornev and Cos
.a oelor at Law. Office on Bellevue stru

opposite the Market Honuse.

OGDEN, JOHN N. - Attorney and Cap
S selorat Law. Office with the Parishia

corder, Court House Square.

PEERROI)IN, F. 1.-Attornev and Coun-
I at Law. Ofliae ln brick building at W
ner of Market and Landry streets.

WalcbLmakerg and Jewelers.
SODEMULLER, RUD.-Watchmakerse
i Barber. Musical Instruments repaei

and Pianos tuned. Bellevue street.

E ALER, C. N.-Established 1845. Watch
.g4 Clocks, Jewelr. and Sewing Machines,
paired. Corner Main and Landry streets.

SORNHINVEG, REMI-Watches Clak
- and Jewelry repaired. Main street, ai
oiuing C. Morahinveg's tailor shop.

Livery Stables.
JOHNSTON, W. M.-Horses. Buggies

H acnks to ihre. Hauling done. 1IorWs5
and cared for. Mainst.. opp. MunseeheiuSn

-THOMPSON CHAS. M.-Livery and
Stable. Landrv street, between .

laleoms.

HIAAS, JOSEPH-Coffee Hmuse. BreSw
i Lager Beer, Choice Liquors, Cigars, *4
Bellevue street, between Main and Court.

M cDANIEL, ELI-Coffee House. FineL?
quors, Havaan Cigars. &e. Court stre~

opposite the Court House, Opelousas.

LEFFERKORN, J.-Lager Beer. Lu~l
Fine Liquors and Cigars. Bellevue .

between Court and Matu streets.

ROY, JOSEPH V.-Verandah Coffee Hoe-
U. Fine Liquors and Cigars. Court stre•

opposite the C'ourt House. .
miscellameous. .

A NDRE, JULES-House, Sign and OriA mental Painter. Orders may be leftd
Mayo's Drugstor, or at this olieo.
tiLARK. 8. P.-Carriage Shop. BugsliC r and Hasks made to order and repairt
Main street, opposite the Courier offdi.

G OSSELIN, PIERRE-Wheelwright. A-•
work in his line done promptly. Slwhop

Northern extremity of Main street. _

IERR. WM. Jr.-Barber Shop 8Sharvi
SHair-eatting, Shampooing, air-dyein•

Main street, opposite Johnston's Stable.

fOBIN, JOS.-Bla-cksuith Shop. Partieal•.t
Fa'attention paid to horse-shoeing. ll tiO

smithiag in all its branches. Main street..r

L IGHTLEY. WM.-Tin iShop. TIinwanreL all kinds, and Buck's Blrilliant Stove'
Landry street, near the Postoflie .M OURET, P. R.-Country Inn and OystyW

Saloon. Meals at all fhours. Belleul0
street, next to Mayo's Drugstore.
MORNIIINVEG & DANTIN Fashionw)al

Tailors. Near corner of Main and Belle
vue streets, opposite Jos. Bloch & C'os.e

EEFFERKOUN, B.-Ladiea' and Gentle
1 men's Boots and Shoes imade to order.
Landry street, between Main and Court.

P [LFORD, GEO.-Saddlery and Harned•
of all kinds. Varieties Ilnildiug, IMal

street, between Landry and Vile.

SKINNER, L.-Gunsmith. Arms antid I
tchinerl- of all kinds repaired and tooK

arened. Landry street, near the brid

VATTER, L.--Furniture Store and Cabinet
V Maker. Furniture matde to order and re .

paired. Main street, near Jobin's shop.

ZWEINER'T. C.-GOentleuen's lktts, and
Shoes mahde to order. A lit gln.rltiL

[]' .XI| t|OA
t
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